
BOT 1 ES ET SOULIERS“ J’ai souflert ” 1—Voici :
De toutes les maladies imaginables 

î>ëndant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m'a Te com­

mandé les ” Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers d • Houblon 
àtoul 1-: monde J. D. Walker, Buckner,

II

ÉPILEPSIE /jUg, 
HYSTÉRIE

ASSORTIMENT COMPLET d- Chius- 
sures de tons les genres, dernier style, 
pour homme-, dames et en fa is, i-our es 
saisons du printemps et de l'év. Grande 
réducti n ; prix exiraordinairein- nt has.

L’as^oriintent est complet et co idéra- 
ble, en sorte que lus acln leurs oi.i tout le 
choix désiré.

Il était une fois un bambin, 
grand tout au plus comme ta 
canne. Dieu sait s’il était dorlo­
té, amicloté, disons-nous, par ses 
parents ! Ceux-ci habitaient 
Douai, la plus calme des côtes 
du Nord.

On était, comme aujourd'hui, 
à la veille de Noel. Or, dans ces 
bonnes villes de Flandre, ce jour 
là, on no manque pas de répéter 

p’tiots qninquins : Soyez bien 
sages, enfants, si vous voulez 
que Petit-Jésus passe la nuit 
prochaine

Notre bambin fut charmant 
toute la journée, et même, pour 
être plus sûr de rester obéissant 
jusqu’au bout, il eut la pruden­
ce d’aller se coucher de bonne 
heure ; non sans avoir pris soin, 
auparavant, de choisir ses plus j l>. C 
grande bottines et de les déposer 
avec tous les tressaillements dr 
l’èspérance, sur le passage inévi­
table de Petit-Jésus.

Aussi n’est-il pas étonnant 
que, le lendemain matin, quand 
il courut à la cheminée, il y ait 
trouvé un énorme monceau de 
jouets et de sucardes, de bom­
bons, si tu le préfères.

Mais chez nous, en outre de 
ces surprises ordinaires, qui ré­
pondent à celle des arbres de 
Noel en d’autres pays. Petit-Jé- 

la généreuse habitude de 
glisser sous l’oreiller des enfants 
une Kéniole...

—.Qu’est-ce que c’est que ça ? 
vas-tu me demander.

Je pourrais te répondre que ce 
v’eux mot patois descend de Cu- 
ncus et que cette étymologie 
s’explique par la forme de l’objet 
désigné ; mais ma Kéniole se re­
froid ,rait au contact de la lin­
guistique...

La Kéniole, mon cher Rémy, 
est un gâteau fait de pâte de 
briocqe, d’une physionomie spé­
ciale, de forme allongée, renflé 
au milieu avec ses deux extré­
mités diminuant en manière de 
cône. Sur son ventre rebondi et 
doré, on creuse une petite niche 
où s’incruste un Enfant-Jésus 
en plâtre ou en sucre colorié.

La tailles des Kénioles est va­
riable.

Il en est de mignonnes dont 
on ferait à peine deux bouchées ; 
il en est de colossales comme un 
essieu de charette.

Leurs qualités diffèrent aussi.
Il en estoû le beurre et les 

œefs s’accusent à profusion par 
une belle couleur d'or ; la mie 
en est onctueuse et fraîche, et la 
croûte supérieure, d’un ton bru­
nâtre et chaud, a le caressant 
miroitement de l’émail : Kénio­
les dés bébés riches.

Il en est de pâlottes, grêles et 
ratatinées, à la mine safrané, à 
la panse plate, avec l’aspect sec 
du pein rassis :—Kénioles des 
petits pauvres.

Mais les unes ou les autres, 
massives ou efflanquées, ruti­
lantes ou flétries, ont le même 
poids de gaieté..

Celle que le petit Douaisien 
trouva sous son tiède oreiller, 
était aussi haute que lui et fleu­
rait la condceuf, comme on dit 
chez nous d’une pâte odorante, 
d’un bout à l’autre de la cham­
bre. Avec un bruyant éclat de 
rire, qui mit sa mère en folle 
joie, u l’a prit triomphalement 
dans ses bras qui la pouvaient à 
peine .etreindre. Elle lui cou­
vrait tout le devant du corps, et 
l’une des extrémités lui frottait 
même le nez, qui se trouva tout 
blanchii par la fa farine dans 
l’abaisse était restée saupoudrée.

—Comme ça sent bon ! s’écria- 
t-il en ouvrant tout grands ses 
yeux où brillait une incompara­
ble ivresse.

Il venait de faire un pas en 
avant, chancelant sous sa trop 
lourde charge.

—Où l’emportes-tu ? demanda 
sa mère, qui décidément s’amu­
sait autant que l’enfant.

(A suivre.)

Mo. Guérison souvent/ 
Soulagement toujours/Je vous « dresse ces quelques lignes

ti. UIRl'ilY.
No 538 rue Sussex, Ottawa.comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers «le

H» L'EMPLOI BS LA

CONVULSIONS12 m.,1 18 5 —la SOLUTION àlITI-IIHRTEDSE

Laroyenne
• * * Houiilo ». J’ai souffert 
De rhum&tism « enfiuratnatoire 
Pendant près de
Sept années *t aucune méd ci tu», n’a 

semblé me fair • «lu 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris «leux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne rai jamais été. J'espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Fflicace remède :
Quiconque ! *

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant à moi, E M. 

Williams, 1103 16th Sireut, Washington,

Dr A LFR: D SA V/xRD

MALADIES 
NERVEUSES ..

BUBEAU :aux
HO. 376 RUE CUIW8: L Ni).
Ancienne tésidence du Dr Prévost 
Ottawa, 15 mai

▼ENTE EN OEM

PARIS, 7, Boulevard Dédain, 7, PARIS
PHARMACIE DURBL

WpOt 1 Québec, cbei le D' Ed. MORIN * C-, et dent toute Pliermecks de Cant do.

I

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
• serait désireux d’a-

— DH —

Huile Joie Morue<’ A \ t 116i » y
Je considère que. votre r.mède est le 

meilleur qui existe pour find.gestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité «les n**rl, J’arrive
Du sud en quête de santé et |e trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choen ;
Il y a un mois j’étais • xtrômemeut
Maigre ! ! !
Et presqu’ineapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne îles forces, et
De l'embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma saut ■ et ils sont dûs .aux 
Amers de Houblon ! I. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
HaiTIc's bouteille: qui ne po tent pas 

une étiquette hanche merjuée d'une 
tou Ile verte de Houblon sont de la eontiv- 
fitçon. Rejetez lo 's les remèdes sans va 
leui, empoisonnés, qui s'ullrènt sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

dix Dr DUCOUX
ET DU lodo-FêrriflMun, an Quinquina at i VEcorce d'orange* amirii.

i Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi­
tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

■'ANÉMIE, la CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
u BRONCHITE, les CATARRHES, la PHTHISIE 

la DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., etc.
| En raison de son usage facile, Je ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 

! l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

v
HU13

Di FOIE Di 
roo-imt

AU OUI*
«irfaKEA*

524 Rtf 1 SUSSEX

Dit POT GÉNÉRAL :

| PARIS - 208, rue Saint-Seuls, 200 — PARIS 
Se tram Sine tonte, lee principales pharmacies et Dropeerlae de rentrer!.

St DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

OTTAWAsut a

ET PLACE D'! ÎÜSRCHr, Ht L*

Aux Contracted et Antres.•/Ŝ Médaillé d'OR, Pari”

On exécute à ces ateliers toutes so- les
Sirop A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez dos chassis, portos, persiennes, 
laites, bois 4 Unir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

i
D'IMPRESSIONSOpère des Cures .

MERVEILLEUSES
DES " n

Maladies des Roguons y
ET J

Des Affections du Foie
Parce qn'll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

elles les femmes sont suj 
USB" CECI EST MEN DÉMONTRÉ"ttfc

IL OOÉRIT 1MFA
NSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISM 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANA
ur normale

QUINâLAREETELLES QUE: WOODLANDFerrugineux
Têtes de com; les, 

Memorandum 
Cartes

No. 38, RUE BE S SE RE K
çPrôs du bassin du Canal.)Ce Sirop remplace le Vin et 

1rs Klixirs dans le cas où leur usage 
'v 4 .ente quelques difficultés, soit i 
"•..-e du jeune âge, soit par suite 

i Jt. l’état d'irritation du malade, 
courus

ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ dn MA N O, 
8ÜITES d» COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS
^NsfUIrssè Quibee : D* 9A. MORIN * C*. 

Phirsscleiis-Chtsistea. II*. reelU'.itdiM.

d’ûfrairos,

Aux Inventeurs 
J. Coursolïe & Cie

Cartes de visite, 
Chè«mes,

Billets
Traites,

Enveloppes
Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Allie!

•)
Solliciteurs de Brevets d'invention 

Dessins de Fabnque, Marque* 
de Commerce et île Bois 

Age into# et ( orrespoiidimte aux Et, to* 
ITnle, un Angleterre et en France.

1LLIBLKMKNT
LA CO

Placards,
Lettres funéraires,

Rtc., etc, etc.et donnant au système sa vigueu 
pour chaster la maladie.

LLIERS DE CAS
les plus graves de cos maladies ont été sou­

lagés et, en peu de tem 
RADICALES!

Prix, fl, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A Cle., Burlington, VL 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

J. COUKSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

Vis-à-v* v bureau des Brevets,
OTTAWA. Dur.

S*DE Mil 
•8 d CHEMIN DE FERipa

T GUERIS.n U CANADA B. P.—Boite 68.
24 f/.v 1 «RSBLANCS pour avocats
li'()K(|AMSUh d. LliüMflKDéclarations sur compte,

Declarat ors sur billet, 
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

AUidavits,

LA Est l'œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mecanhme si compliqué, et si 
artisterr.ent fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer T 

Le Dr Oscar Jchannessfn, de l'Univer­
sité de Berlin, Allemagne,a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
geniteuruidire.

SES BEMEDE8 GUERISSENT

VOIE LA PLUS COURT!
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

Obposltions. 
Fiat,

inscription»,
Etc., etc., etc.

a CONVOIS a PASSAGERS i 

Tous Les Jours ’
AVEC

nerveux et

CHARS PULLMAN.
Racoordem.nl à la ear. Bon.v.ntnre, d. Mont, To,,le Débilité ou dérangement du système 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- nerveux, y compris la Spermathroée, Go-
L» °îaware1 et^li u dsoii * dont ''fes^lignee ^ Y- tend en t norrh^e’ la lû Stricture et l’Impor-

»«» avez ** trompé „
York abusé par les CHARLATANS qui pré ten-

. . . . . da- nt guérir cette classe de maladie,
ouferonfoomme suit"1 18881 #* tramB ob i n’hésitez pas à essayer de la méthode du

Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

I®. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Fartant d’Ottawa. 
8.00 a.ui.
4.50 p.m.

Arr. A Montréal. 
11.30 B.m.
8.20 p.m.

de Montreal. ; Arr. ft Ottawa. 
8.40 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 1 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Trône.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au C< 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin se raccorde avec l’expn-JB de nuit 
venant de Boston et New-Tort viii Soring- 
field, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m., 
viA Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 

m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Pr’t

Pour les Greffiers et les Commissions

Blancs simi les de sommation,
Tiers-Saisii* après jngement à 8 heures du 

oteau avec le HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc- * 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
payé.

POUR HUISSIER 8.46 du

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

De Saisie, 4.30 p. 6 84 l an
De Vente

J. B. A HI AL
Peintre Décorateur et T/aplss*ier,

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
BT RAILS NBUFS EN ACIER

v,1 bsjm.è
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^ Lebagage est ohéqué pour n’impvrte quel en

la* billets et tout autre renseignement peu­
vent élie obtenus aux bureaux du Grand Trom- 
rue Sparks, et au déi.fit des billots, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée dea trains a 
réglés d’après l’heure du 76ème méridiei 

LIN8LBY,

POUR LES SEI TRESORIERS
VIENT DE RECEVOIRListes D’évaluation,

Listes [b* porcep'
Liste Alpbaoeiiquu d 'eh v LeursCLUB BOUSE %

ROULEAUX DE TAPISSERIESAueién Poele de P. O’MEARA
do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 1
20 22 ET 24, RUE GEORGE D. CLE TOUT 16 POUR CENT 

meilleur marché que partout ailleura.

—AUSSI—

livrant.Aux pelerine et au publie eu 
general

J’invite les pèlerins et tous ceux 
qui désirent acheter des objets de 
piété, de venir faire une visite à 
mon magasin, à l’occasion de l’ar­
rivée de jolies marchandises pour 
souvenir de pèlerinage et autres.

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

A. o. PEDBN,
Agent gén. des i-nssagers. 

uttaw* 22 aofii i --4

Cet e maison a été reparée, décorée et 
ée A neuf, avec toutes les

A éllorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts atu 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee moil 

leurs marques de
Vins, Liqnenn et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
ttawa,2 sept 1884 la

SUR BON PAPIER
James il. Bowes TOILES POUR CHÂSSISET A DES

DE
AROH3TBOTB

Chain bre 28,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
BUE SPARKB.

Ottawa, 18 avril 1885

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de se» 

ployés.em

PEClLLSTOlf

HISTOIRE

I

C’était la veille de Nëol.
Le temps, gris et trouble,tein­

tait toutes choses d’une tonalité 
crépusculaire, d’où se dégageait 
une tristesse morne. A travers le 
ciel embrumé filtrait pénible­
ment un jour plombé, dont les 
clartés laiteuses se noyaient par­
mi les vapeurs d'une atmosphè­
re glaciale. Allait-il neiger ? Ce 
fut le problème de toute l'après- 
midi. Déjà, dans cette buée ter­
ne et froide, de rares et menus 
flocons se balançaient indécis et 
nonchalants, 
sans y laisser trace.

Mes pensées faisaient comme 
cette neige irrésolue, endormie : 
elles flottaient bercées dans la 
morosité de l’ennui. Assis de­
vant un feu qui descendait à 
l’assoupissement, tête penchée 
et bras ballants, suivant d’un 
œil mi-clos les languettes de 
flamme qui rampaient, mouran­
tes, le long des bûches noires, 
j’écoutais, dans le si’ence d’une 
songerie, des voix qui me par­
laient de mon pays de Fandre....

Soudain, Rémy de Préval, un 
camarade,entre chez moi en coup 
de vent et jouant l’allure affairée 
de ces oisifs qui se démènent 
dans le vide, pour se convaincre 
de leur utilité en ce monde.

A ce tapage, je sursaute, sur­
pris et maugréant ; mais voyant 
que ce n’est rien, je me peloton 
ne plus douillettement dans 
mon fauteuil et je ressaisis.aussi- 
tôt le fil de mes méditations.

Rémy, autant vaut le dire 
tout de suite, est un de ces Pa­
risiens-moutons condamnés à un 
perpétuel parcage dans ce fa­
meux enclos qui s’étend du bou­
levard Montmartre au bois de 
Boulogne, en passant par les 
Champs-Elysées. Il ne connaît 
que Paris, et, de Paris, que cela. 
Mais c’est un excellent cœur et 
un boute-en-train fort recher­
ché.

touchant terre

D’habitude il est gai. Ce jour- 
là, tout à fait oublieux de san 
âge—qui est le mien—sa jovia­
lité frisait la tolie Un rire exhu- 
bérant épanouissait ses pleines 
joues, et tout en roulant un siè­
ge de mon côté, il s’était mis à 
valser avec ce iheuble.

—Mon vieux Marcel, me dit- 
il en scandant chaque syllabe 
sur un ton extravagant, je viens 
te soumettre un programme de 
réveillon, mais uu programme 
réussi... M’écoutes-tu au moins ?

Rémy me regarda sons le nez, 
et il s’aperçut que j’étais triste. 
Son rire s’éteignit net.

—Qu’est-ce ! fit-il, un cha­
grin?

—Pas bien gros, répondis-je 
en souriant.

—Et la cause ?
—Tu ne comprendrais pas.
—Je suis si bête !
—Non, mon ami, mais tu es... 

Parisien, et c’est, ici, une ques­
tion de latitude. Le nuage un 
peu sombre qui pèse sur mon 
esprit me vient de là-bas, m’ap­
portant des souvenirs dont l’é­
motion ne saurait être comprise 
de tout le monde, surtout de 
qui n’est pas Flamand.

—Flamand ou non, le cœur 
doit comprendre toutes les pei­
nes d’un ami, pour les partager.

Rémi me jeta ce reproche sur 
un ton si sérieux, que je lui ser­
rai affectueusement la main, en 
lui demandant pardon d’avoir 
douté.

—Alors, lui demandai-je, tu 
serais disposé d’entendre une 
petite histoire bien sentimenta­
le, bien... saugrenue?

—Pourquoi non ? Il fait de­
hors un froid qui vous pince 
atrocement les oreilles, et je 
trouve qu’on est bien ici. Du 
reste, l’heure du réveillon est 
encore loin... Passe le tisonnier, 
que je fasse ronfler ton fou C’est 
Paccompagnement obligé obligé 
des contes de Noel... Et mainte­
nant dis-moi le tien.
, Une grande flamme vive ve­
nait de monter tout à coup dans

|e réjoui.

LE GAtfÀM, 58 Juillet 1886
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REMEDE INFAILLIBLE
SHRMMHV'-----POUR------
LESJMAHDIES DES R06N0NS 
|LEStAFFECTIONS Dt FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
B RII01DES et les MALADIES 1 

DU SANG
Les Médecin* reconnaissent son 

efficacité.

Le**Kidney Wert” eet le remède le pins 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On pent toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort.”
Dr R N. Clark, So- Hero, Vt.

“Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’elTeS est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, BICHABDSON A Cle, EnrllagtOM, Tt
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